
Musée du Caire où est situé actuellement Le Conseil suprême des Antiquités 
égyptiennes. Crédit : CC BY-SA 3.0

Les souverains d’Égypte les plus connus de nos jours
Si la civilisation égyptienne a vu défiler des centaines de rois, moins d’une dizaine sont aujourd’hui familiers au grand public. 
Parmi ceux dont les noms sont passés à la postérité, se trouvent les rois Khéops, Khéphren et Mykérinos, dont les trois 
pyramides, sur le plateau de Gizeh, constituent la seule Merveille du monde antique encore visible, ainsi qu’Hatchepsout,  
la reine devenue pharaon, Akhenaton, le roi qui voulut révolutionner la religion  
antique ; Toutânkhamon, mort très jeune et connu par  
sa tombe aux trésors exceptionnellement conservés,  
et Ramses II, qui s’était autoproclamé « Ramses  
Le Grand » et qui, en effet, marqua son temps  
et le paysage égyptien de son empreinte.

Masque d’une momie d’Apis 
découverte dans la nécropole 
de Saqqara, exposée au Musée 
d’histoire de l’art de Vienne.  
Crédit : Gryffindor, CC BY-SA 3.0 

Gaston Maspero photographié par Léopold-Émile Reutlinger en 1883. Crédit : domaine public

DE GASTON MASPERO À PIERRE LACAU

En 1881, à la mort d’Auguste Mariette, Gaston Maspero succède à son ancien maître 
et ami à la tête du Service des Antiquités. Alors que ce dernier, par excès de loyauté 

envers l’Égypte, son employeur, s’était montré souvent fermé vis-à-vis des demandes 
d’autorisation de fouilles de la part de missions étrangères (françaises comprises), 
Gaston Maspero est autrement plus libéral. En 1914, il cède sa place à un autre Fran-
çais, Pierre Lacau. Celui-ci va revenir à une ligne plus droite qui ne va pas du tout être 
au goût des missions étrangères. En 1922, suite à la découverte du mobilier fastueux 
dans la tombe de Toutânkhamon, il fait abroger le partage des fouilles, ce qui va être le 
point de départ d’une guerre ouverte avec Howard Carter.

Auguste Mariette
Auguste Mariette est considéré, avec 
Jean-François Champollion, comme le Père 
fondateur de l’Égyptologie. Injustement 
tombé dans l’oubli, il fut pourtant à l’origine 
de la première grande découverte archéolo-
gique en Égypte, lorsqu’il exhuma des sables 
de Saqqarah l’antique cimetière des Apis, des 
taureaux sacrés passant pour être les messagers 
du dieu Ptah, le protecteur de Memphis (dont 
Saqqarah est l’aire funéraire). En outre, il fonda le 
Service des Antiquités de l’Égypte, le premier service 
de protection du patrimoine d’un pays créé au monde 
et fit construire le premier musée du pays au Caire.

En tant que Directeur de cette institution, Auguste Ma-
riette est le premier à avoir mis en place une législation 
plus ferme concernant les fouilles, notamment pour éviter 
les pillages et les fouilles sauvages.

Les trois pyramides principales de Gizeh, 
ainsi que les pyramides subsidiaires  
et les vestiges d’autres structures du 
complexe pyramidal de Gizeh.
Crédit : CC BY-SA 2.0
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